
D’
abord conçues

pour remédier
aux biais des sta-
tistiques institu-

tionnelles, les enquêtes de victi-
mation s’avèrent aujourd’hui
indispensables pour étudier les
phénomènes d’insécurité. Pion-
nière en la matière, l’enquête «vic-
timation et sentiment d’insécurité
en Île-de-France» est la seule en
France réalisée à l’échelle d’une
région. Financée par le conseil
régional d’Île-de-France, elle est
reconduite tous les deux ans
depuis 2001. Elle permet de mesu-

rer le sentiment d’insécurité et les
atteintes dont la population fran-
cilienne est victime et d’en suivre
les évolutions au fil du temps. Par
son ancienneté, sa constance
(même questionnaire et même
mode de recueil au fil des
enquêtes), la taille (10500 Fran-
ciliens interrogés à chaque fois) et
la représentativité de son échan-
tillon, cette enquête fait référence.

Le sentiment d’insécurité 
à nouveau en baisse
Selon l’enquête 2013, 55,5 % des
Franciliens interrogés se sentent

en insécurité. Ils étaient 57,5 %
en 2011. Le détail montre que :
• 13,7 % des enquêtés placent la

délinquance en tête des priori-
tés assignées au gouvernement,
contre 18 % en 2011 (39,2 % en
2001). L’évolution de la préoc-
cupation « sécuritaire » au fil
des enquêtes reflète le carac-
tère assez volatile de cet indica-
teur, qui apparaît en grande
 partie lié au contexte social,
politique, économique et
médiatique au moment de l’en-
quête.

• 51 % des enquêtés déclarent
avoir peur, au moins de temps
en temps, chez eux, dans leur
quartier le soir ou dans les
transports en commun, soit une
part relativement stable par
 rapport à 2011 (51,6 %). Ils
étaient 53,8 % en 2001. 
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Pour la septième fois depuis 2001, les Franciliens
se sont exprimés sur l’insécurité, réelle ou ressen-
tie, à laquelle ils sont confrontés au quotidien.
L’enquête de terrain s’est déroulée entre janvier
et février 2013.
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La méthodologie de
l’enquête « victimation et
sentiment d’insécurité »
de 2013 :
• terrain confié à l’institut de son-

dage TNS Sofres au terme d’un
appel d’offre ;

• passation des questionnaires
entre janvier et février 2013 ;

• réalisée par téléphone au moyen
du système CATI (Computer
Assisted Telephone Interview :
réponses saisies directement sur
l’ordinateur par l’enquêteur) ;

• tirage aléatoire des numéros
composés ;

• une seule personne interviewée
par ménage contacté, tirée au
hasard par la méthode de Kish*;

• 10500 Franciliens âgés de 15
ans et plus interrogés ;

• plusieurs critères contrôlés : le
sexe, l’âge, l’activité de la per-
sonne interrogée, la profession
du chef de famille, le nombre
de personnes du foyer, la struc-
ture des ménages de jeunes (15
à 29 ans) et celle des ménages
de personnes âgées (60 ans et
plus), le poids des communes
(population) ou de la catégorie
d’agglomération.

Reproduite depuis la première
enquête, cette méthodologie per-
met d’obtenir un échantillon
conséquent et représentatif de la
population francilienne, et ainsi
de pouvoir suivre les évolutions
en matière d’insécurité.

* Procédure de sélection au hasard par l’ordina-
teur d’un individu parmi les individus éligibles
d’un ménage.



La hausse du sentiment d’insé-
curité mise en évidence dans
l’enquête de 2011 était venue
enrayer la baisse observée depuis
2001. Cette remontée n’a pas
continué en 2013.

Envolée de la préoccupation
envers le chômage
Dans un contexte économique
et social difficile, avec des taux
de chômage au plus haut depuis
la fin des années 1990(1), l’un des
éléments marquants de cette
enquête est l’envolée du chô-

mage en tant que principale
préoccupation des Franciliens.
Les enquêtés sont en effet 56,5 %
à considérer que le gouverne-
ment doit agir en priorité sur les
questions d’emploi, contre 46,4 %
en 2011. Ils n’étaient que 24,6 %
dans l’enquête de 2001. La préoc-
cupation « sécuritaire » perd 4,3
points entre 2011 et 2013, et s’ap-
proche du plus bas taux enregis-
tré depuis 2001, à savoir 12,6 %
en 2009.  Portée par la hausse du
chômage, la préoccupation pour
l’insécurité « sociale » est plus

affirmée: pauvreté et emploi sont
cités à 82,5 %, soit la plus forte
proportion observée depuis la
première enquête régionale. En
2001, 50,5 % des Franciliens
citaient ces priorités d’actions.
Mais, alors que ces composantes
semblaient aller de pair, il est
notable que, depuis 2009, la
préoccupation pour la pauvreté
diminue au profit de celle pour
le chômage.

Le cadre d’habitat : 
plus sécurisant 
et agréable à vivre
La peur au domicile touche 8,9 %
des enquêtés en 2013. Alors que
celle-ci reste à un niveau relati-
vement stable depuis 2001, la
peur dans le quartier le soir est,
quant à elle, en net recul : 22,8 %
des personnes interrogées y sont
sujettes, contre 29,1 % dans la pre-
mière enquête. D’ailleurs, si la
peur dans le quartier le soir avait
légèrement augmenté entre les
enquêtes de 2009 et de 2011, cette
tendance ne s’est pas poursuivie.
Concernant l’appréciation de leur
cadre de vie les Franciliens res-
tent globalement satisfaits au fil
des enquêtes : en 2013, 91,1 %
trouvent leur quartier agréable à
vivre et 90,1 % considèrent qu’il
est sûr.
D’ailleurs, les enquêtés sont en
proportion moins nombreux à
déclarer des nuisances dans leur
quartier par rapport à la première
enquête : c’est le cas de 55,2 %
d’entre eux, contre 63,8 % en 2001,
soit le plus bas niveau atteint.

Par rapport à 2011, ils se plaignent
particulièrement moins d’un voi-
sinage bruyant, de la présence
de bandes de jeunes gênantes
ou du mauvais entretien de leur
quartier. De plus, la proportion
de personnes interrogées esti-
mant que la police n’est pas
assez présente, voire inexistante
dans leur quartier est en baisse :
38,4 % en 2013, contre 40,6 % en
2011 (47,7 % en 2001).

Des peurs toujours vives
dans les transports 
en commun
En 2013, la crainte d’être agressé
ou volé dans les transports en
commun a légèrement diminué:
43,7 % des Franciliens interrogés
y sont sujets, contre 45,5 % en
2011. Cette proportion reste néan-
moins à un niveau élevé et com-
parable à celui observé plus de
dix ans auparavant, à savoir
43,8 % en 2001. 
Le classement des modes de
transports en fonction de la
crainte qu’ils inspirent chez les
Franciliens ne varie pas depuis
la première enquête : le RER
demeure le mode de transport
où la peur est la plus vive
(concernant 36,1 % des enquêtés
en 2013), suivi par le métro
(30,5 %), puis le train (26,5 %),
le bus (19,7 %) et enfin le tram-
way (11,7 %).
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Le sentiment d’insécurité abordé dans l’enquête
Notion relativement complexe, le sentiment d’insécurité est mesuré depuis
la première enquête de 2001 de manière transversale – au moment de la
passation des questionnaires – et traduit la façon dont les interrogés appré-
hendent leur environnement et dont ils perçoivent la société dans laquelle
ils évoluent. S’appuyant sur la définition établie par Frank Fürstenberg, pro-
fesseur de sociologie à l’université de Pennsylvanie (Philadelphie, États-
Unis), le sentiment d’insécurité est décomposé dans le questionnaire selon
deux dimensions :
- d’une part, la préoccupation sociale pour l’insécurité dite préoccupation

«sécuritaire», qui traduit une évaluation personnelle du degré d’importance
à accorder à la lutte contre la délinquance au regard d’autres problèmes
de société ;

- d’autre part, les peurs personnelles exprimées dans différents lieux.

Extraits du questionnaire :
« La société française est confrontée à de nombreux problèmes. Selon vous,
parmi les problèmes suivants, quel est celui dont le gouvernement doit
s’occuper en priorité à l’heure actuelle ?
La délinquance/Le chômage/La pauvreté/Le SIDA/La pollution »
«Vous arrive-t-il personnellement de vous sentir en insécurité à votre domicile?
«Dans votre propre quartier, vous arrive-t-il d’avoir peur d’être seul(e) le soir
dehors ?
«Vous arrive-t-il d’avoir peur d’être volé ou agressé dans un bus? Un train?
Un RER ? Le métro ? Le tramway ?
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(1) Voir : Insee, taux de chômage localisés –
Données en moyenne trimestrielle et corri-
gées des variations saisonnières (CVS).



Plus de victimes qu’en 2011
Les enquêtés de 2013 sont 46,9 %
à avoir subi au moins une fois,
une agression, un vol personnel
(ou tentative) ou une atteinte (ou
tentative) envers un bien apparte-
nant à leur ménage, contre 43,0 %
en 2011. Cette proportion est en
progression par rapport à la pré-
cédente enquête, mais reste bien
en deçà des plus hauts taux
observés, à savoir 53,4 % de vic-
times relevé en 2001 et 52,7 % en
2007.

Hausse des vols 
sans violence
15,1 % des personnes interrogés
déclarent avoir subi au moins
une atteinte personnelle sur les
trois années précédant l’enquête.
Cette proportion est en hausse
par rapport à celle observée dans
l’enquête de 2011, principale-
ment en raison de l’augmenta-
tion des vols sans violence.
8,5 % des personnes interrogées
en 2013 déclarent avoir subi un
vol ou une tentative, contre 5,6 %
dans la précédente enquête. Bien
qu’en forte augmentation, la pro-
portion de victimes demeure infé-
rieure à la plus haute relevée
depuis 2001 (9,8 % en 2007).
Concernant les caractéristiques
des victimes, il apparaît que :
• les femmes sont plus exposées

(9,0 % contre 7,0 % des hom-
mes) ;

• les moins de 40 ans sont parti-
culièrement touchés ;

• les Parisiens en sont davantage
victimes.

Au niveau des faits, il est notable
que :
• un quart (26 %) des faits sont

des tentatives ;
• les faits ont principalement lieu

dans les transports en commun
et dans les lieux de loisirs ;

• l’argent, les montres et les bijoux
constituent la catégorie d’ob-
jets la plus recherchée, avec
44 % des affaires concernées.
Les téléphones portables et ordi-
nateurs passent en deuxième
position (39 %), à quasi-égalité
avec les cartes de crédit et les
chéquiers (38 %).

Les victimes déclarent les faits à
la police ou à la gendarmerie
dans 52 % des cas. 78 % des
déclarants portent plainte. Seul
un quart (26 %) des victimes le
déclare à leur assurance.

Dans l’enquête de 2013, ils sont
7,8 % à déclarer avoir subi au
moins une agression (7,2 % dans
la précédente enquête). Certains
en ont subi plusieurs. En détail,
les différents types d’agressions
se maintiennent à des taux rela-
tivement proches de ceux obser-
vés en 2011 :
• 0,9 % d’agressions sexuelles ;
• 1,2 % d’agressions par un pro -

che ;
• et 6,0 % d’agressions tout venant.

Concernant les victimes d’agres-
sions tout venant, plusieurs carac-
téristiques ressortent :
• les hommes sont davantage

touchés (6,7 % contre 5,4 % des
femmes) ;

• les jeunes sont particulièrement
exposés, 10,6 % des 15-19 ans ;

• les Parisiens constituent une
cible privilégiée.

Regroupant près des deux tiers
des faits (62 %), les espaces
publics(2) ainsi que les transports
en commun sont particulière-
ment criminogènes. Il s’agit de
vols violents ou de tentatives
dans deux cas sur trois (64 %). 
Dans le cas de vol effectif, les télé-
phones et ordinateurs portables
sont très souvent convoités.

Concernant le recours des vic-
times d’agression, 57 % déclarent
les faits à la police. Les trois quart
des déclarants portent plainte.
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Les victimations
abordées dans l’enquête
Sont reprises sous le terme de
« victimations » les atteintes phy-
siques ou psychologiques envers
les personnes, les atteintes envers
leurs biens personnels et celles
envers les biens des ménages, en
prenant en compte les simples
tentatives. Le questionnaire inter-
roge sur les victimations subies
au cours des trois années précé-
dant celle de l’enquête (soient
2010, 2011 et 2012 pour l’en-
quête de 2013) selon neuf types,
répartis en deux grands thèmes
que sont les victimations person-
nelles et les victimations relatives
aux ménages. En cas de multivic-
timation, seule la dernière atteinte
fait l’objet d’une description détail-
lée (circonstances, recours éven-
tuellement mobilisés, consé-
quences physiques et psycholo-
giques sur la victime…), les autres
sont seulement comptabilisées.

Extraits du questionnaire :
« Au cours des trois dernières
années, vous est-il arrivé de faire
l’objet d’une agression sexuelle
ou d’une tentative, y compris par
l’un de vos proches ? »
« Au cours des trois dernières
années, vous est-il arrivé de faire
l’objet de violences ou de tenta-
tives de violences par un proche
vivant avec vous ? »
« Au cours des trois dernières
années, vous est-il arrivé d’être
personnellement victime d’une
autre sorte d’agression – y compris
d’un vol avec violence – ou d’une
tentative ? »
« Vous est-il arrivé, au cours des
trois dernières années, d’être per-
sonnellement victime d’une autre
sorte de vol (portefeuille, sac à
main…), cette fois sans violence,
ou d’une tentative ? »

Nombre d’enquêtés
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© IAU îdF - enquête « victimation & sentiment
d’insécurité » de 2013.

(2) Regroupant la rue, les parcs et les jardins
publics dans le questionnaire.
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Un peu plus 
de cambriolages
36,5 % des ménages franciliens
interrogés en 2013 ont été vic-
times d’une atteinte envers un
bien sur les trois années précé-
dentes. Ils étaient 34,9 % dans
l’enquête de 2011. Cette hausse
des atteintes aux biens des
ménages est principalement due
à l’augmentation des cambrio-
lages. Ces atteintes restent toute-
fois bien en deçà du niveau
maximal relevé lors de l’enquête
de 2001 (47,0 %).
9,3 % des ménages interrogés en
2013 déclarent avoir été victimes
au moins une fois d’un cambrio-
lage (ou tentative)(3), soit un taux
relativement proche de celui
relevé plus de dix ans aupara-
vant : 9,5 % de ménages étaient
concernés en 2001. Ils étaient
8,1 % en 2011.
D’après l’enquête de 2013, les
ménages vivant en maison indi-
viduelle sont particulièrement
exposés : 13,3 % d’entre eux
déclarent un cambriolage ou une
tentative. Concernant les carac-
téristiques des faits, dans la
grande majorité des cas, le lieu
cambriolé est le domicile prin-
cipal. Il s’agit pour la moitié des

faits (52 %) de vols effectifs, et le
ou les cambrioleurs se sont intro-
duits dans les trois quarts des cas
(76 %) par effraction. 78 % des
ménages victimes déclarent les
faits à la police ou à la gendar-
merie. 84 % des déclarations sont
accompagnées d’un dépôt de
plainte. 59 % des ménages vic-
times déclarent par ailleurs les
faits à leur assurance.
Concernant les atteintes relatives
aux véhicules du ménage, deux
points sont à noter :
• en diminution constante depuis

2001, les vols de voitures conti-
nuent de baisser, probablement

grâce à la généralisation des
dispositifs de lutte contre le vol.
Entre 2010 et 2012, 8,8 % des
ménages équipés en ont été
 victimes ;

• par rapport à 2001, les autres
types d’atteintes aux véhicules
ont aussi diminué : - 7,6 points
pour les vols à la roulotte
 (touchant 15,8 % des ménages
interrogés dans l’enquête
2013), - 3,1 points pour les
dégradations et destructions de
véhicules (20,5 %), et - 2,3
points concernent les vols de
deux-roues (16,9 %). Mais,
contrairement aux vols de voi-
tures, ces baisses n’ont pas suivi
un rythme continu, et certains
types  d’atteintes aux véhicules
du ménage peuvent être en
augmentation d’une enquête
sur l’autre, sans pour autant
rejoindre les taux relevés en
2001.

Des études plus fines des ces ten-
dances, ainsi que des analyses
thématiques, feront l’objet de
publications ultérieures.

Marie Carrère
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(3) Dans leur domicile principal, leur rési-
dence secondaire ou un local leur apparte-
nant.
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Le RER demeure le mode de transport où la peur est la plus vive.


